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SERMON DOVSIE'ME,

S FR

ï. AVXTHESSALONICIENS,.

Chapitre II, vers 14.

Car,Freres-, vous estes faits imitateurs

des Eglises de Dieu qui font en ludèe en

Jesus Christ,farce que vous avez aufii souf

sert les mêmes choses defar ceux de vostre^t

propre nation, commme aufi eux par les

luiss.

A Parole de Dieu quand

elle habite & agjt avec ef

ficace dans les cœurs de

ceux qui l'ecoutent y pro

duit plusieurs grands &

miraculeux effets>la foi en Ieíus Christ,

l'amour du Pere , le zele à son service,

la charité envers le prochain, la morti

fication des convoitises,& des passions

de la chair , & l'exercice de toutes les

vertus teligieuses & Chrestiénes, dont

flostxe souverain, Maistre nous a donné
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&de si excel'ens preceptes en l'Evan-

gile,& un si digne patron en luy-même-

Ivlais le plus admirable & le plus écla-

tant de tous,&: celuy que l'on peut dire

ctte le chefd'oeuvre de la devotion des

Chrétiens, est; cette magnanimité &:

cette constance invincible par laquelle,

i|s endurent non feulement avec pa-

tiéce,mais avec ioïe toutes sortes d'af

flictions pour la cause de leur Sauveur.

Nous en avons un bel exemple en ces

fideles.Thessaloniciens , qui auffi tost

qu'i|s ont receu la predication des A-

postres comme la Parole de Dieu , &

qu'ils en ont publiquement embrassé la

profession,fe font veus persecutez à ou

trance par leurs propres concitoyens,&:

n'ont pas pourtant tiré le pied en arrie

rerais ont retenu la profession de leur

esperance sans varier ; dont ces faincts

homes S.Paul, Sylvain & Timothéc qui

leur avoient annoncé l'Evaneile les onc

loiicz hautement & avec plaisir tant cn

çette Epistre qu'en la fuivante fe glori-i

fias d'eux en toutes les Eglises de Dieu,

Au verset qui precede immediátem5c

çehiy-cy Us les ont loiicz 2c félicitez

de çe;
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de ce qu'ils avoient receu leur predica

tion non comme parole des hommes,

mais corne Parole de Dieu, ainsi qu'el

le estoit veritablement , & de ce qne

cette divine Parole agissoit encore Con

tinuellement en eux ; & maintenant ii

explique plus particulierement com

ment elle agissoit en eux quand i! aioû-

te , CarFreres vous eHes fûts imitateurs

des Eglises de Dieu qui font en Judée en

îefus Cbr't/l,parce que vous ave^ aufisouf

sert lesmimeschoses defarceux de voftrç_s

propre nation^ comme aufi euxfar les luissv

Ces mots lient la fin du verset prece

dent avec le commencement de celui-

cy par cette particule , Car, pour leur

dire , Nous vous félicitons de ce que

vous avez receu avec foy la predica

tion de la Parole de Dieu, & de ce que

vous avez tant foffert pour elle à l'exé-

ple des fideles de la Iudée , mais c'est;

afin que vous en rendiez comme nous

faisons,toute la gloire à Dieu i car cela

n'est pas venu de vous mêmes,il est ve

nu de Dieu qui vous a donné gratuite

ment non sculemét de croire en Christ

niais aussi de souffrir pour luy.Ce n'cft

pas

' ' '

!

í 'i
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pas un effect des forces de vostre franc

arbitre , ni une production de la chair,

car naturellement la chair aime fes ai

ses , elle est convoiteuíe des biens du

monde , elle abaie aprés les honneurs,

elfe ne demande que le plaisir & la vo

lupté de fes fens,&: quant aux maux el

le y est tres-fensible & impatiente, â£

n'y a rien qu'elle souffre plus à regret -

que la povreté, la misere, [opprobre &

la douleur. Quand donc pour le Sei

gneur Icfus vous avez si franchement

renoncé à tous les avantages du mon

de & à tous les interests de vostre

chair & que vous-vous estes volontai

rement & fort gaiement exposez pour

luy à tout ce qu elle hait & qu'elle ap

prehende le plus , vous devez recon-

noistre qu'il faut qu'il y ait en vous un

principe furnaturel qui ait agi en vous,

& qui ait furmonte& vaincu toutes vos

inclinations & vos affectiós naturelles:

& ce principe est la vertu de cette di

vine Parole que vous avez receué" de

nous, de cette Parole vivante & pleine

d'efficace qui est la puissance de Dieu

en salut à tout croyanç,le sceptre de la

force
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force de Iefus Christ,& le Ministere de

son Esprit.

Cet effect de la bonnq Parole de

l'Evangile en ces Thcssaloniciens rel

que nous le décrivent icy Sainct Paul

&S ses deux compognons s'est montré

admirable en deux choses j l'une qu'ils

se sont volontairement & fort gaie-

mét exposez pour le Nom du Seigneur

Iesus aux maux que la nature abhorre

le plusjl'autre qu'ils s'y font encouragea

par l'exemple des saints de Iudée qui

au contraire scmbloiét leur devoir fai

re peur. Ie dis qu'ils s'y font exposes

volontairement & fort gaiement pour

l'amour de leur Maistre,parce qu'enco

re que cela ne soit pas dit en ces termes

precisément, c'est assez le dire que de

dire qu'ils les avoient fouffertes : Car

s'ils n'eussent pas esté parfaitement dis

posez à souffrir toutes choses pour la

defence de fa cause , s'ils eussent esté

possedez d'un esprit de timidité,& non

de force & de sens rassis, si la Croix de

Christ leur eustifait peur,& s'ils eussent

eu honte de son opprobre dés qu'ils en

eussent esté menacez, il leur eust esté
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bien aisé de s'en exempter. Il ne leur

cust fallu que dire un mot contre son

Nom , ' ou ietter un grain d'encens fur

l'autel des idoles &c ils eussent eu paix

avec les adversairesimais ils ont mieux

aimé souffrir Si la haine du monde, &c

les moqueries & les opprobres, &r la

confiscation de leurs biens, & la pro

scription de leurs corps, & les prisons,

& les gefnes,& les fupplices pour Iesus

Christ , que de renoncer à fa verité &:

aux esperances de son Royaume , ô£

sont demeurez fermes enTobeïssance

qu'ils luy devoient , pour pouvoir dire

comme disoient ces anciens fideles Is

raelites , Pf. 44. Tous cela nous est avenu

$ nous ne savons point oublié dr n avons

fointfaujsé ton alliance\nostre cœur n apoint

reculé en arriere dr nos pas n ont foint de

cliné de tessentiers. Ces souffrances ê-

toient grandes , mais il y avoit une cir

constance marquée expressément cn

ce texte qui les leur rendoit encore

plus ameres &c plus infuportables , c'est

qu'elles leur venoient de la part de leur

propre nation ; que ceux qui comme

habitans d'une meme vi^le & membres „

d'une



Sermon XÌI.

d'une même societe civile eussent deii

les proteger contre les étrangers leur

ont témoigné plus de haine que les é-

trangers mêmes ; que leurs parens les

plus proches leurs amis les plus parti

culiers sesont môntrez leurs plus afpres

. persecuteurs i que leurs propres dome

stiques ont esté leurs plus importuns

& leurs plus dangereux ennemis ; &

qu'en un lieu où avant leur conversiô

ils s'estoient veus & aimeá Sç caressez

de tout le monde , il n*y a eu personne

depuis qu'ils se sont convertis qui ne se

soit revolté contr'eux & qui ne leur ait

declaré la guerre. C'est ce que riostre

Seigneur Iefus Christ avoit luy-mêmë

predit aux íìens , Nepenseras, leur dì-

soit-il , que iefols vent* mettre la paix Ht

terreje nefmispas venu mettre U paix mais

sêpée,Iefuis veau meme en dissension l'ho*

me contresonpere la filé'contrefa mere

dr la bellefille contre fa belle mere , & les

propres domestiques de íhomme luy seront

ennemis. Cét abandonnement generai

& cette haine universelle a bien esté

sans doute une tres-fascheuse tentatió"

à la chair de ces saints de Thessaloni-

. . que,
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que , mais leur esprit s'est puissamment

affermi au contraire , & l'asseurance

qu'ils avoient de la dilection de Dieu

& de la protection de fa grace a esté

plus puissanteea eux que toutes les fâ

cheries & tous les ennuis que leur a

donné la haine des hommes te la ma

lice de leurs compatriotes. Si bie qu'en

toute leur épreuve & en tous leurs co

bats ils ont esté vainqueurs & plus que

vainqueurs par celuy qui les a aimez,&

qu'ils ont perseveré iufques au bout en ,

la foy & en son amour»

Mais voions maintenant fur quelpa

tron ils se font moulez en cette admi

rable constance &d où ils en ont pris

les exemples. Ces divins Ministres de

Christ qui leur avoient préché l'Evaur-

gile avoient dit d'eux au premier cha

pitre qu'ils avoient esté leurs imitateurs &

ceux du Seigneur i & maintenant ils di

se nt,jgujlsfont aufi imitateurs des Eglises

de Dieu qui font en ludée en Iefus Chr\ft.

1ls apellent ces Eglises dont les Thef-

saloniciens ont pris à imiter l'exemple,

les Eglises de Dieu , parce que Dieu les

avoit apelées à fa divine connaissance

8£à
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& à la foy 8c communion de son Christ;

par la predication de son Evangile ; en

core que d'ailleurs elles eussent plu

sieurs defauts , comme estoit leur atta

chement à quelques unes des ceremo

nies legales > & la trop grande diffe

rence qu'ils mettoyent entr'euxSc les

Gentils contre lesquels la plus-part a-

voient toûiours ie ne sai qu'elle aver

sion secrette ; nonobstant ces defauts

ces saints hommes n'ont pas laissé de

leur donner cét honorable titrejce qui

est bon à remarquer contre les schis-

rnatiques qui dés qu'ils appercoivent

dans une Eglise ou quelque erreur en

la doctrine,ou quelque defaut en la dis- ,

cipline , ou quelque impureté dans les

mœurs concluent de là qu'elle n'est

pas une vraye Eglise de Dieu , & se re^-

tirent de sa communion. Les Eglises

qui avant la venue de Iefus Christ ê-

toient en Iudée estoient bien aussi E-

glises de Dieu lequel elles servoienc

íelon qu'il le leur avoit ordonné par

Moïse & par les Prophetes ; voire c'ê-

toient les seules Eglises de Dieu, seules

depositaires de ses oracles , seules à qui

apar
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apartenoìt l'adoption & la gloire & les

alliances &c l ordonnance de la Loy Sc

le service divin & les promesses : & ces .

Eglises- là ont esté auflì persecutées

pour la religion principalement fous

Antigonus , car comme dit l'Apostre

Ebr. 11. Les uns ont efié étendus aux tour-

tnens , ne tenans conte d'en ejlre delivrez^

afin qu ils obtinjfent une meilleure refùrre^

ttion i les autres ont ejlé éprouves par des

moqueries dr des batures, $pardes liens gfe

desprisons, lis ont esté lapidez , ils ont esté

ìtente^parseujls ont estémis à mortpar oc-

tifion d'epée, lis ont esté chassez çà ér la w- \

tus de peaux de brebis & de chevres , desti-

tuez,affligez,tourmentez, erransparles de

serts & par les montagnes , (fr eftans con

trains de se retirer en des cavernes & est

des trous de la terre Sc même au chapitre

n. il nous propose en exemple de cou

rage &de perseverance en la Foy : Nous

donc aufíi, dit-ilj vëu que noussommes en>-

»vironez d unegrande nuée de témoins pour

fuivons constamment la course qui nous est

proposee. Mais ce n'est pás de celles-là

qu'il parle en ce lieu , c'est feulement

de celles qui estoiént en lesus christ^ c est

v Z à diro
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à dire à qui il avoit este reyelé en son

Evangile> qui l'avoient embrassé parla

foy, & qui ne reconnoissoient autre

Docteur ni autre Sauveur que luy seul:

Car Dieu qui avoit instruit son ancien

peuple par Moïse & par les Prophetes,

a donne au Nouveau Testament son

propre Fils pour Docteur auquel ces

premiers Docteurs-la aparurent bien

en la gloire de la saincte montagne,

pour resigner leurs charges entre ses

mains,mais aussi tost que la voix du Pe

re eut prononcé du Ciel , Celuy cy est

mon Fils bien-ùmè auquel ï*y pris mon

honfUifir, Ecoutez-le, ils disparurent , &

il se trouva seul avecles témoins de fa

transfiguration , afin que l'Eglise ne re-

gardast plus deformais qu'à luy seul,

comme à son Souverain Prophete> co

rne au chef& au consommateur de sa

foy,&au Prince de son salut.C'est pour-

quoy elle est apelée Chrestienhe & les

Eglises particulieres dont elle est cora-

pofée,comme icy celles de Iudée Egli

ses âe Dieu qui font en lefus Christ , pour

les discerner d'avec celles qui auoienc

*stc autresi-fois soùìs-larpedagogie de

t-il- - -Jì Moïse,
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Moïse &sous la discipline de ses Pro

phetes. Mais parce qu'il y pvoit alors

plusieurs autres Eglises que celles de

lud^e , comme celles de Syrie, d'Asie,

d'Achaïe & de Macedoine , vous me

demanderez, fans doute, poúrquoy ces

Theffaloniciens se sont particuliere

ment attachez à l'i mitation de celles de

ludéeje vous en dirai les taisons : c e-

Yoit parce que la Iudce avoit été le pro

pre Diocefe de nostre Seigneur Iefus-

Christ durant foute fa conversation fui

ia terre ; que c'estoit-là qu'il avoit pro

noncé de sa propre bouche ses oracles

eelestes,&, que c'estoit-là aussi qu'apre'*

que les Apostres eurent receu son Es

prit avec un effusion extraordinaire de

ses graces & de fes dons,& que par îeu'rs

deux premieres predications ifs eurent

converti huit mille ámes , iUfaisoient

leur residence ordinaire & tenoient le

bureau de toute leur diípensation; que

ce corps d'Eglise qu'ils y dresserent e-

toit le trone &c la tige da franc olivier^

où aptes le retranchement des bran

ches naturelles les Eglises des Gentils

devoient elire entées par la foy ; que

Z t c'estoit

I

1 i .
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c'estoit elles qui avoiét soutenu le pre

mier choc des persccutiós pour la cau

se de l'Euangile, & qui avoient donné

les premiers exemples de la constance

avec laquelle toutes les Eglises se de

voient resoudre à souffrir toutes choses

pour leur Sauveur;& enfin que c'estoit

de là que leurs avoienc esté envoyez

ces grands & Ulusttes Docteurs qui a-

voient dressé leur Eglise en leur pres-

chant l'Evangile de Christ au peril de

leurs propres vies , comme ils ont fait

partout ailleurs. C'est pourquoy toutes

les autres Eglises ont toûíours eu celle-

là en singuliere veneration , comme

leur mere & comme la Metropolitaine

-êc la capitale du Royaume de Iefus-

Christ. C'est pourquoy elles les ont

confultées en toutes les difficultez où

elles se sont trouvées pour les choses de

Ja religion , dont vous voyez un exem

ple A ct. chap. 1 5. C'est pourquoy elles

les ont aimées si tendrement & si puis

samment secourues en leurs necessitez:

car vous savez & par la même histoire

Sc par les Epistres de nostre Apostre,

lors que ces cheres Eglises de la Iudée
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t

fc trouverent pressées d'une extraordi

naire indigence,foie à cause de la con

fiscation de leurs biens , soit à cause de

la famine qui leur avilit fous l'Empire

de Claude selon la prediction d'Aga-

bus,avec quelle promptitude & quelle

ardeur de charité celles de Syrie , d'A-

chaïe,& de Macedone leur envoyerent

leurs subventions. C'est pourquoy en

fin elles les prirent pour leurs patrons

en leurs souffrances , comme vous vo

yez icy que firent les fideles deThes-

saloniquejcar il n'est pas dit seulemenc

qu'ils souffrirent les mêmes choses ,ô£

pour la même cause , & par semblables

instrumens , assavoir par ceux de leur

nation tout de même qu'elles avoient

fait par les Iuifs,c'est à dire,par les luiss

incredules & obstinez,mais quihferen-

dtrent leurs imitaieurs^S&voit en la ma

niere de les souffrir , pour recevoir &

le raviísement de leurs biens & toutes

leurs antres persecutions avec ioye,s'e-

stimans bien-heureux de les endurer

pour leur Maistre & pour leur Sauveur.

Voï\ì,Chers Freres? qu'elles ont esté les

souffrances , voilà quel a esté le coura

is 3 ge,
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ge, le zele» & la constance des Eglises

de la Iudçe $c de celles de Theffaloni-

quequi a imité leur exemple. Par où)

aussi bien que par une infinité d'autres

exemples vous pouvez voir quelle est

la destinée & la propre condition de

l'Eglise Chrestienne en ce monde. Ce

n'est pas d'y estrebien à s«m aise seloa

la chair comme pretendent les Do

cteurs de la communion Romaine qui

metrent la prosperité rcmporelle pour

l'une des marques de la vraye Eglise de

Dieu, au contraire c'est d'y estre perse

cutée le plus souvent, & exposée à di

verses souffrances pour l'Evangile , co

rne l'experience de ttíns les iìecles le

verifie : Car qui ne fait les dix grandes

persecuriós qu'elle a sousterte par la ty

rannie des Empereurs Payens , & cel

les qu'elle a endurées depuis par la fu

reur des Arriens?& quand les Vaudois

&, les Albigeois s'éleverét &c proteste

rent contre les grands & horribles ar

bus qui s'estoient glissez en la Chré

tienté, qui pouvoìt lire fans fremir ce

que tous les historiens du temps racon

tent des cruauçez & des barbaries que

l'on
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Ton a exercées contr'eux ? Et du temps

de nos peres lors que Dieu ralluma le

flambeau de son Evangile entre les

directions , qu'est-ce qu'ils n'ont pas

induré de leurs adversaires en tous les

endroits de laChrestienté, en ce Ro

yaume particulierement en cette gran

de ville où nous faisons nostre demeu-

re,sur tout en cette épouvantable iour-

riée dont les plus sages & les plus mo

derez de nos adversaires ne parlent ia-

mais qu'avec horreur & avec detesta-

tion?C'eìt-là vrayement une condition

tres-facheuse quant à la chair ; mais

parce que l'Eglise la souffre pour la cau

se de Iefus Christ , & qu'elle la souffre

non seulement avec patience , maisa-

vcc couràge & avec ioye , elle luy est

trcs-glorieuse, entant qu'elle fait écla^-

ter à sa loiiange les grandes vertus

qu'elle à receuës de Dieu, & ce qui est

le principal est tres- glorieuse à la re

ligion Chrestiene entant que ces per

secutions fl£ cette constance nous sont

detçes-puissans arguments de fa divi

nité. Car pour ses persecutions , d'où

vient, ie vous prie>que toutes les autres

Z 4 teli
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religions qui font dans le raonde ne fe

persecutent pas les unes les autres &z

quelles sont toutes fi acharnées à per

secuter la Chrestienne qui ne persecu-

te aucune d'elles , sinon de ce qu'elles

font toutes des religions humaines Sc

charnelles,& que la Chrestienne en eft

toute spirituelle & divine ; que toutes

les autres estans d'une mesme extra

ction, assavoir de la fuggestion des De

mons , ou de l'invention des hommes,

elles le fupportent plus aisément com

me convenans toutes au principe de

leur origine, & que la Chrestienne êtác

d'une couté autre extraction , assavoir

de l'institution & de l'inspiration di.vi-

ne,elles la regardent & la traittent co

rne une estrangere, la hanissans de leur

pais , & ne pouvans souffrir qu'elle ait

societé avec eux,ni de part à leurs biés

& à leurs honneurs : que toutes les au

tres enseignent des dogmes bas Sc pro

portionnez aux sens des hommes,à l'o-

çasion de quoi ils les trouvent plus pro

bables & plus fuportables , & que ceux

que la Chrestienne contient > sont tous

fî çlçvesj par dessus la portée de la rai
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íbn humaine qu'ils ne les peuvent goû

ter ni comprendre , & ne les tiennent

que pour une pure folie : & enfin que

les autres ne choquans en rien le rei-

gne du Diable, ni les affections char

nelles du monde,le Diable & le mon

de tes laissent volontiers en paix ; au

lieu que la Chestienne les combattant

ouvertement , & leur estant extreme

ment contraire,ils ne la peuvent laisser

en repos,S/ elle euft esté du monde le mon

de Veufl aimée fans doute , mtis parce

quelle rìètoitfas du monderais de Dieu,

pourtant le monde la hait & la perse

cute. D'où qst venue encore cette ini

mitié implacable que luy ont témoi

gnée ses adversaires dés qu'elle a paru

fur la terre & tous les grands efforts

qu'ils ont faits pour i'exterminer &

pour la detruire ? sinô de ce qu'ils ont,

veu qu'elle épandoit par tout la con-

noissance du vray Dieu à la confusion

de leurs fausses divinitez,qu'elle impo-

foit par tout siléce aux oracles de leurs

Demons, qu'elle découvroit par touc

leurs abus, qu'elle decreditoit partout

leurs Ministres , qu'elle descçtoitpar
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leurs temples,que cette arche toute ca

ptive qu'elle estoit parmy eux , faisoic

tomber par tout leurs Dagons devant

elle & les metoit en pieces>& que mal

gré toutes leurs opositions elle s epan-

doit par tout le monde, non par les ar

mes ou par d'autres moiens humains,

mais par la feule lumiere de fa verite,

laquelle Dieu conflrmoit tous les iours

du Ciel par une infinité de miracles

qu'ils ne pouvoiene ni comprendre à

cause de leur grandeur , ni nier à cause

de leur evidence f Mais ce qui môntre

encore plus clairement qu'elle est: vra-

yement divine,c'est la grande constan

ce avec laquelle l'Eglise a souffert tous

ces maux dés le commencement. Car

en effecl n'est-ce pas une chose mer

veilleuse &qui n a pu venir que de l'in-

finie vertu de celuy quiJèulfait lesgran

des mervei/tesiCQmmc il est dit au Píeau-

me ; qu'encore que ceux à qui Dieu en

a donné la connoiflance y ayans esté

appeliez avec cette denonciation qu'il

leur foudroie souffrir toutes fortes de

maux pout elle > que Iefus Christ leur

ait predit qu'ils feront haïs de tous à

• cause



y«rI.THESsAL.II,f.i4. 3^3

cause de son Nom , & que qui les tue

rait penseroit faire service à Dieu-jqu'ii

n'aie pris personne que sous fa condi

tion de la Croix; qu'il leur ait dit , Si

quekun veut venirafirés moy , il faut qu'il

< barge fa Croix & quil me suive , & les

ait avertis de faire leur conte- là dessus

&Lde se bien sonder pour voir s'ils au

ront assez de courage pour cela ; que S.

Paul leur aiçdit même, Tous ceux qui z.

neulent vivre selon pieté eu Iefus chrijl>

souffrirontpersecution , & que luy & Bar-

nabas soient allez d'Eglise en Eglise

leur remontrant que c'est far heaucoup

4'afflictions qu'ilfaut entrerau Royaume*

deDieu,ç\ui estoiç,ce fembloitune con

dition plus capable de les en dégoûter

que de les y encourager, ils r'iyent pas

hesité là dessus ni tiré le pied ea areie-

re,mais y soient entrez avec courage 5£

y ayent perseveré avec constâce? N'est-

ce pas encore une autre merveille

qu'encore que les Eglises de Iudée ayee

veu Iefus Christ leur Maistre crucifié,

Saint Pierre ÒC Saint Iean fouettez ôc

emprisonnes pour son Nom , Saine

Çstienne son premier martyr lapidé, &

l'Apq
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l'Apôtre Saine laques decapité, elles

n'ayent pas laissé de tenir ferme en la

confession de son Nom , & qu'encore

que les Thessaloniciens ayent feu ce

qu'elles avoient souffert pour luy 8c cé

que venoient tout freschemet de souf

frir pour cette même cause les Philip—

piens leurs voisins, non seulement ils

ne s'en soient pas effrayez,mais se soiét

rendus les imitateurs de leur zele , 8c

qu'encore que les fideles qui estoientà

Rome ayent veu les horribles maux que

l'onfaisoit sousrir à plusieurs d'entr'eux,

les uns estans crucifiezjes autres expo

sez aux lions & aux tigres dans les am

phitheatres , les autres attachez à des

poteaux par grandes rangées 8c vétus

de tuniques enduites de poix resine,

de bitume 8c de souffre où on mertoit

le feu pour les brûler & les faire servr

de flambeaux en ces funestes &c abomi

nables spectacles , les autres couverts

de peaux de bestes sauvages 8c ainsi ex

posez aux chiens qui leur couroient fus

de tous costez Si les mordoient cruel

lement les tirassans 8c traisnans ça &

là pour le plaisir du peuple,ô£ qu'ils euít

,-• sent
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sent fuict de croire qu'au premier iour

il leur en arriveroic autant à eux-mê

mes, ils n'ayent rien rabattu pourtant

de leur zele à la çonfeflìon de la veri

té de nostre Seigneur Iefus Christ , &

que bien qu'ils viísent tous les iours les

confesseurs du Nom de Iefus Christ c-

tre iettez dans les prisons,& de là en-

traisnez au fupplicc,ils n'ayent pas lais-

fé de les visiter , de les assister , de les

consoler , de les fuivre au lieu de leur

íuplice , & d'avoir soin aprés leur mort

de les ensevelir sans crainte d'estre re

connus par là pour Chrestiens & con

damnez à lamême peine qu'euxíN est-

ce pas encore une chose admirable

que bien qu'ils fussent tentez non feu

lement par les promesses & par les me

naces des adversaires , mais par les

prieres & par les larmes de leurs fem

mes , de leurs enfans & de tous leurs

plus proches , à mettre à couvert pat

leur revolte leurs personnes , leurs fa

milles & leurs commoditez>ou pour le

moins de permettre à leurs parens (co

rne faisoiét au temps de faincì: Cyprien

ceux qu'on appeloic Libellatiq»cs ) de

don
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donner de l'argent aux Magistrats Pa^

yens pour avoir d'eux dispense de sa

crifier aux idoles U une exemption de

toute recherche Sc de toute peine co

rne s'ils avoient sacrifié quoy que Cela

ne fust pas en eífect , ils ayent tenu

ferme & confessé franchemét le Nom

de Iefus Christ quoy qu'il leur en deust

arriver?que même quelques-uns ayani

fuccombé par infirmité , ils ayent re

connu aussi tost leur faute meus paf

leur propre conscience ouparl'exem-

ple de leurs freres martyrisez 5 &. dtí

deferteurs de Iefus Christ soient deve

nus soudainement ses confesseurs SÈ

ses Martyrs , dont il s'eft vëu plusieurs

exemples en l'ancienne Eglise & ail

teytnps de nos peres. Aprés cela, n'est-

ce pas un effect illustre 8e magnifique

de la vertu de Iefus Christ & de son

Evangile que ceux qu'il a appeliez aU

martyre en ayent tous rémoigné une si

grande ioye qu'ils ont fait,ôc qu'ils luy

en ayent rendu graces comme d'une

faveur speckle &: d'un grand honnenf

qu'il leurfaisoitde les choisir pour té

moins de fa yerite 8c pour avocats de

fa

j
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fa cause ? Car en effcct on voit dans les

anciens Martyrologes qu'immediate-

ment apres qu'on leur avoir prononcé

l'arrest de leur mort, la premiere paro

le qu'ils disoient ordinairement estoit

le rends graces a Z>#e*>aprés quoy ils sou/-

froient aussi paisiblement la mort la

plus cruelle qu'on ìeur pouvoix faire

souffrir que s'ils fussent morts dans

leurs lits de leur simple mort naturel

les même regardoient la flamme qui

devoie confumer leurs corps comme

lc chariot d'Elie qui les devoit enlever

au Ciel. Enfin n'est-ce pas une chose

qui seroit incroyable si t experience de

tant de siecles ne l'avoit verifiée à la

veuë du Ciel & de la terre , que ce di

vin courage ait paru non en quelque

peù de Chrestiens, mais en une multi

tude inombrable de gens de tout sexe,

de tout âge,& de toute condition ; tant

s'en faut que la religion Chrestienne

ait enervé les' courages de ceuX qui

l'ont fuivie,comme osejdire impudem

ment céc infame politique que l'Iralie

a produit en ces derniers temps à law'

honte & au scandale de son siecle ? En

tou-
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toutes les autres religions vit-on ia-

mais rien de semblable à toutes ces

merveilles .? Ne faut-il donc pas bien

avouer que la Chrestienne , qui inspire

à ceux qui la fuivent un courage G.

grand & une devotion si ardéte à souf

frir tant de maux pour elle, est verita

blement une religion divine ? Et que

cette parole qui leur en done une per

fuasion si profonde , si ferme, & si ine

branlable est veritablement la Parole

/ de Dieu?Et pour comble de toutes les

preuves que les souffrances & la perses

verancc des Saints nous fournissent de

fa divinité > ce que tant d'ennemis si

puissans font si violemment attaquée

& durant tant de siecles , & n'en onc

pas pu venir à bout , que tant plus ils

l'ont secouée pour la deraciner , tant

plus elle s'est entacinée , que tant plus

ils ont travaillé à éteindre la race des

Ghrestiens tant plus elle a multiplié*

& comme il est die d'Israël en Egypte;

ce qu'ils se sont si miraculeusement có-

servez comme le buisson de Moïse au

milieu des rlammesrce que quand on

les a pensé noyer dans le gouffre des

. per-
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persecutions ils en font sortis en plus'

grand nombre comme s'ils avoient Fru-

âi&é dans les eaux ; &c ce que tous les

crmemis de ì'Egìisc s'en font allez les

uns aprés les autres fans avoir peu exe

cuter leurs mal-heureux desseins con

tre elie, &C qu elle est demeurée victo

rieuse de tous les attentats ; tout cela,

di-àe.n'est-il pas plus que fuffisant pour

feire voie, à tout le monde ce qu'elle

-v. v*Wv. 5

: Vous donc ->Tres- chers Freres , qui le

íàvez , & à qui Dieu a fait la grace d'ê

tre élevez dés vostre enfance en une-

íeligion si fainctejsi excellente & s'y di

vine & d'y perseverer iusques à main-,

tenant; rendez- luy en premierement la

reconnoissance que vous devez,&c pms

soyez soigneux de vous y instruire de

plus eft plus & de vous y bien affermir

contre toutes les tentations de Satan,

de. la chair ô£ du monde qui vous en

VQudroit detptìrH0r. Si Vous '.oy.ez dire

auïpur-d'huy q«ìêá Austriche>ísn Bohe

me &non divers autres endroits vo&,

fi:eres sont persecutez avec unci exrrat*

ordinaire futeut j & si en ce Royaume

À a même
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même encore,que par la misericorde

de Dieu & par la bonté de nos Rois

nous iouïssions depuis plusieurs années

de la liberté de nos consciences ôc de

nos assemblées sous le benefice de leurs

Edicts , vous éprouvez neantmoins en

plusieurs façons l'aversion & la haine

du monde contre nostre profeísion,que

cela ne vous effraye pas,& qu'il n'y aie

pourtant en aucun de vous mauvais

Hfí.3.12. coeur d'incredulité pour fe revolter du Dieu

vivant:^ contraire quand il vous fau-

droit souffrir vous-mêmes en vos pro

pres personnes tout ce que souffre ail

leurs la compagnie de vos freres qui est:

épanduë par le monde,persistez tous en

un même esprit combattans d'un mê

me courage fans estre en rien epouvan

tez par les adverfaires:s'il y en a qui fe

laissent gagner ou à leurs promesses ou

à leurs menaces,n'en faites pas de mê-

me,mais écoutez nostre Seigneur Ie/ûs

Christ qui crie du Ciel à chacun de

\Afod.í. vouSj&mífidtle iufques k Umort& iete do-

)u 'n 1aera' couronne de vie : Regardez à fo

3. grandSauveur , chef& consommateur de U

foy qui pour U ioye qui luy ejìoit frososee a

soujserÊr
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I souffert la croix & * méprise la hthietfr s\jí

i a/fe i la âexire du thròne de Dieu,& confì-

• detez diligemment celuy qui a souffert une

teflecontradittio despecheurs^ afin que voui

lie deveniez pas lâches en vos courages:Re-

gàrdez à ces Eglises de la Iudée qui ont

tant souffert pour son Nom & donné un

íì grand exemple de patiéce & de per

severance en la foy à touteS-les autres

Eglises:Regardez à celle deTheífáloni-

que qui est: ici louée si hautemefit pour

s»êtfe rendue leur imitatrice. Regardez

à ce grand Apostre de qui lefufChrist

fôtír'Maistre dissoit fout au commence

ment de fa vocation , le luy enseignerai^1 ^

combien il luyfdut souffrispóbr níon Nom,

& qui disoit lui-même de foy au -fort dé

ses combats,il/< vie ne niest point pfecieiï- m. y

jèpourveu que iepuiffe achever ma coursent

àvec ioye ; le m'eiouïs en messouffrances ac

compliffant le reste des affligions de Christ

trinia chair. Imitez tous ía foy, fa devo

tion & son zele,afin qu'au bout de vôtre*

Course vous puiísiez dire comme luy ail

bout de la sienne , Vay combattu le bon1-7™*

Combatjay gardé Ufoy,fjrc.

Toi miserable qui pour eviter la per-

Aa i socu-
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secution & pour estre bien avec le mo

de te resous à abandonner le fus Christ

pour te ranger au parti de son adversai

re,tu n'en pourras pas dire autát àl'lieu-

re de ra mort , car. à cette heure-là ta

consciçce,venant à íe re veiller te dira,

C'est à.cjette heurç mal-heureux qu'il

f^ut que tu rendes conte de ta revolte,

Tu as fui le bon combattu tes detour

né de ta çoursejtu as abandonné la foy,

pourtant Aa dánation eternelle t'est re

servée- laquelle te rendra le Seigneur

iuste i,uge; &c en même téps que ta cons

cience te fera çes reproches , ne d#i#e

pas que comme cet ancien Prophete de

Bethel qui fit pecher i'homme de Dieu

lequel estoit venu de Iudée en le faisát

manger avec luy contre l'exprés coin-,

mandement de Dieu > fut le premier

qui le lui reprocha,lujdenonçant à ceç-r

te óçafion la vengeance divine dont

tost aprés il futfrapé * estant tué par un

}ion i ainsi Satan qui te sollicite,auk>ui>r

d huyjà tourner le dos à ton Dieu , ne

fok c^lui qui te le viendrareprocher,§ç

qui exaggerant d'un côté le grand cri-

me de ta revolte , & de l'autre la gran

deur
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deur des peines preparées aux revoltez

te precipitera dans l'abyíme d'un des

espoir final & irremediable- Vous au

contraire vrais fideles qui aurez vigou

reusement repousse le mal,fermans vos

yeux à ses illusions & vos oreilles àTes4

charmes pour être fideles à vôtre Dieu*

outre les solides contentements & les

consolations veritables que vous en au

rez eu durant vostre vie , verrez alors

comme S. Estienne les Cieux ouverts,-

&; la mort vous sera ce que fuH'echel-

le à Iacob , par elle vous verrez les An

ges deseendans du Ciel iusques à vous,

& remontans aussi rostavec eux vous-

vous verrez portez eh un moment à la

porte du Paradis,où vous trouverez vô

tre Sauveur qui vous recueillant à bras

ouverts vous dira, Entrez, serviteurs fidt

les en U iofe de vôtre Seigneurs qui vous

fera asseoir eh son thrône comme luV

aussi a vaincu & est assis avec son Pere

cn son thtône.

Icy nostre fable écoulé nous presse

de finir, ce que ie m'en vai faire áprés

vous avoir dit encore'deuX mots? l'un à

vous qui n!avez pas píustost quittéles

- -i A a 3 erreurs
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erreurs de Rorne U «e vous estes pft$

plqftost ioints à la communion çje la

vraye Ëglife pour y servir Dieu selon sî|

Parole que vous-vous voyez abancjori-

nçz,haïs & persecutez par vos propres

eitoiens, par vos propres amis, par vos

propres parents & mçme bien souvent,

par vqs propres domestiques. Çe que

ì'ay à vous dire là dessus, c'est que vous,

nc vous en devez pas sc^daliser ni vous

en troubler ; que si cela d'abord vous

furprend, vous-vous devez armer con-

tçe^ette surprise de cette pensée qu'il

ne vous arrive rien en cela qui ne soiç

arrive aux Eglises de la Iudée qui onr

esté persecutées par ceux de leur na

tion & de leur tribu,& à celle de Thes-

íalonique qui l'a esté semblablemeni

par ses propres compatriotes ; Sí que

Jefus Christ ne vous ait predit & qu'il

»ait éprouvé luy-même ; & que Dieu

çfui est lç Maistre des cœurs , & qui

quand il frend plaisir aux voie* de l'hom-

me fait bien apaiserses ennemis enven lny,

adoucira les vostres envers vous s'il

est nqceífaire pour vostre selut , ou s'ils

demeurent obstinez en kur malice

;.-»>. s contre
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contre vous leur ostera le moyen de

vous nuire , vous protegeant puissam

ment contre leur fureur , & vous re- U>*>**

tirant en ses cabinets iufques k ce ques

Vindignaûonsoit fajste. Asseurez-vous

cn luy, hc dites avec son Prophete,

Quand mon fere & ma mere mauroientp^

abandonné ÍEternel me reclamera , ér

s U est pour moy que me sera fhommes?

Dieu seul pour lequel vous souffrez,

vous fera plus de bien en ce siecle

&: en l'autre qu'eux tous ensemble ne

vous sçauroient vouloir de mal. L'au

tre mot est pour vous qui faites bien

paroistre beaucoup de zele pour la

profession de la religion Chrestien-

ne & pour la verité de ses dogmes,

mais qui au reste n'avez nul foin de

vivre selon ses preceptes. Vous-vous

trompez si vous croyez que ce preten

du zele que vous portez à la religion

vous doive sauver au dernier iour

s'il n'est accompagne d'une vie vra-

yement Chrestienne , car la graces T(t t

de Dieufalutaire a tous hommes est clai

rement apparue , nous enseignant qu'en

A a 4 renon-
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Renonçant a toute iniquité ér aux mon

daines convoitises vous vivions ea ío

-present siecle sobrement iuíïement & re

ligieusement : Si vous ne vivez de

cette fasson c'est en vain qu'elle vous,

eft apparue , au contraire elle vous

fera apparue pour vostre plus grande

condamnation. Vous n'avez pas hon

te de l'Evangile , ditez - vous > C'est

fort bien faic , mais il faut- prendre

garde aussi que l'Evangiíe n'ait pas

honte de vous , comme de gens in

dignes d'une si faincte profession à

cause de l'impureté de nos mœurs.

Si vous voulez que Dieu vous re-

connoiíîe pour vrays Evangeliques,

& pour vrays reformez > comme

vous en prenez le tiltre , il le faut

estre pour la vie aussi bien que pour

la creance. Puis qu'il vous a don

né fa faincte connoissance , & qu'il

vous a receus en son Eglise , il faut

que vostre vie fasse honneur à Ja

discipline de fa Maison , & rende

de plus en plus venerable îa doctri

ne de nostre Sauveur , autrement

quand
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quand vous -vous presentez devane

luy , il vous dira , le ne vous tonnohf Mité.7.

saint mais si vous ioignez l'un à

l'autre Tinnoccnce des mœurs à la

verité de la doctrine, alors )il vous

avouera pour siens , & vous sauvera

en son Royaume celeste, Seigneur

Iesus qui nous as donné cette sain

te religion selon laquelle tu veix

estre servi , £& pour laquelle nous

sommes haïs par ce monde , sai

nous la grace a tous d'en bien croi

re la verité , & d'en bien garder les

preceptes , afin qu'en ton appari

tion glorieuse nous soyons trouvez

dignes de la couronne à laquelle tu

nous appelles : Augmente la soy Sc

le zele à ceux qui courent bien , afin

que marchants de force en force ils

parviennent en fin à la contempla

tion de ta face, Soutien ceux qui

chancellent , afin que ccluy qui clo

che ne se devoye pas , mais soit re

mis en son entier ; & prie incessam

ment pour nous tous , afin que nô

tre foy ne defaille pas , mais qu'a-

yant esté esprouvée par diverses ten

tations,



378 Sermon XIL .-

tations , elle nous tourne à hon

neur U à louange lors que tu íeras

revele , & que pour t'avoir esté fi

deles en terre , tu nous couronne

ras au Ciel , où tu vis & reignes a-

vec le Pere & le Sainct Esprit au sie

cle des siecles , Amen-

SERMON




